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verſ XV I. 22e la parole de Chriſtha

bite en vous plantureuſement en toute

ſapience,en vous enſeignant,&admone

ant l'vn l'autre par Pſeaumes, loiian

ges,& chanſons ſpirituelles, auec grace,

chantans de voſtre cœur,au Seigneur.

- Nº-s- · · · - - »

， $ HE R s Freres:L'experience
Q$#

-

-# nous apprend , que la plus

#) part des choſes s'entretien
/

#nent par l'vſage des meſmes

moiens,qui les ont établies.Ainſi voiez

vous en la nature,que rien n'affermit , ni

ne conſerue mieux les habitudes des arts,

& des ſciences, que iès meſmes actions,

& exercices, qui les ont formées : & qtie

rien ne maintient mieux les eſtats, quc

la prudence, & la valeur, qui les a faits,

&
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& que comme la frequentation des per

ſonnes vertueuſes allume ordinairement

l'amour, & l'eſtude de l'honneſteté dans

nos cœurs : auſſi eſt-ce elle meſme enco

re, qui nous y fait conſtamment perſe

uerer. En la religion ſemblablement la

parole de Dieu, qui produit la foi , & la

fanctification dans nos ames,eſt celle-là

meſme,qui l'y conſerue,& l'y perpetuë.

Cette parole eſt la puiſſance de Dieu,&

pour former premierement la pieté de

ſes eleus,& pour la conſeruer à iamais en

eux,apres qu'elle y eſt formée. Elle eſt

& la mere,& la nourriſſe,& la gardienne

du nouuel homme. Elle fournit&laſe

mence de noſtre regeneration , & le

lait de nôtre nourriture miſtique. C'eſt

elle, qui nous donne la vie ſpirituelle:

c'eſt elle, qui nous la conſerue. C'eſt

d'elle,qu'en dependent, & les commen

cemens,& les progrez;& la naiſſance, &

la perſeuerance. C'eſt pourquoi le ſaint

Apôtre ayant ci-deuant exhorté les Co

loſſiens à la ſanctification Chrétienne,&

en ayant touché les principales parties,

comme la miſericorde, la benignité, la

patience, la charité, & la paix ; mainte

nant pour abbreger ce diſcours, & com

-'. X 3
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rendre tout en peu de mots,leurrecom:

mande la parole de Dieu, comme le ſeul

moien capable, non ſeulement d'entre

tenir & de conſeruer, mais meſmes de

parfaire,&d'acheuer toutes les partiesde

leur pieté:comme vne viue,& abondâte

ſource, d'où ils pouuoient puiſer, & les

vertus, qu'il vient de leur nommer , &

toutes les autres neceſſaires à la perfe

ction de leur Chriſtianiſme. ll n'eſt pas

beſoin (dit-il) que ie me trauaille à vous

nommer vne par vne toutes les graces,

qui doiuent reluire en vos meurs, ni à

vousrecommander par le menu chacu

ne des perfections , aux quelles vous

oblige le nom & la profeſſion de Ieſus

Chriſt.Vous auez vn bon maiſtre au mi

lieu de vous , qui vous en inſtruira , &

vous y formera excellemment. C'eſt la

parole de Chriſt, que ie me contente de

vous recommander. Ecoutez-là, & la

practiquez,& qu'elle vous ſoit familiere.

C'eſt vous dire tout, que de vous l'ad

drcſſer. Rien ne vous manquera, ſi vous

oïez,&étudiez,&croiez ſes enſeignemës

auec le ſoin,& le reſpect,que nous lui de

uons. .9u'elle habite en vous plantureuſe

•ét,en toute ſapience,en vous enſeignant,
;- - - ... " .

;

- -
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& admoneſtant l'vn l'autre par Pſeaumes,

louanges & chanſons ſpirituelles,auecgra

ce,châtans de vôtre cœur auSeigneur.C'eſt

là,Freres bien-aimez,la leçó, que l'Apô

tre dónoit iadis aux Coloſſiens,quinous

eſt dautant plus neceſſaire en ce temps,

qu'outre la negligence,& le dégoût de

noſtre nature,il ſe treuue desgens en'ce

miſerable fiecle, qui nous décrient lapa

role de Dieu, & font ce qu'ils peuuent

pour la rendre ſupecteaux Chrétiens, &

leur arracher des mains ce precieux tre

ſor des amesfideles.Attantatinouï dans

tous les premiers ſiecles de l'Egliſe,& in

croyable,ſi nous n'en auions nos yeux&

nos ſens pour teſmoins. Si vous auez

doncduzele pour la gloire de vôtreMai-*

ſtre, ſur la ſapience duquel rejailliſſent

euidemment tous les blâmes, que l'on

donne à ſa parole;ſi vous auez de la cha

rité pour l'edificatió de vos prochains ? ſi

vous auez en fin de l'affectien pour vôtre

ſalut, Chrétiens,écoutez auec attention

l'enſeignement del'Apôtre.Receuez, &

maintenez chez vous cette parole cele

ſte,qu'il y veut loger, & y faire habiter

plantureuſement.Defendez ces diuines

ſources de vie, dont tous nos Peres ont

X 4
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eſté abbreuuez , contre l'iniure de ces

nouueaux Docteurs,qui nous lesveulent

boûcher& combler à toute force:faiſans

Gen.26.15 à la maiſon de leſus-Chriſt vne injure

- ' ſemblable à celle, que les Filiſtins firent

- autresfois à la famille d'Iſaac, dont ils

étoupperent les puits, & les remplirent

de terre, pour les rendre inutiles : ainſi,

que nous le raconte l'hiſtoire Sainte. Et

pour vous conduire en cette meditation,

ie conſidererai par ordre (s'il plaiſt au

Seigneur )les deux parties, qui ſe preſen

tent dans le texte de l'Apoſtre:la premie

re, où il nous recommande l'étude de la

arole de Dieu,en ces mots.9ue la parole,

de chriſt habite plantureuſemët en vous en

toute ſapience : La ſeconde, où il nous re

preſemte quelques-vns des principaux

vſages,que nous en deuons tirer, en veus

enſeign â (dit il) & admoneſtant l'vn l'au

tre par Pſeaumes,leiianges, & chanſons ſpi

rituel s,chantäs de vôtre cœur au Seigneur.

| Tous les termes , qu'il employe dans la

premiere partie ſont dignes de grande

conſideration. Premierement; ce qu'il

appelle la parole de Dieu, annoncée par

ies Profetes,& Apôtres,& continue dans

lesEctitures du viel & du nouueau teſta

· · · · - ment,
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ment, la parole de Chriſt,tant à cauſe que

Ieſus-Chriſt en eſt le ſuiet, & la fin, que

pource qu'il en eſt l'auteur, qui l'a inſpi

rée par ſon Eſprit à ſes ſeruiteurs : en la

meſme ſorte, que l'Apoſtre nomme ail

leurstoutes les afflictions de la nouuel

le, & de l'ancienne Egliſe, iuſques à cel

les, que Moyſe & les Iſraëlites ſouffri

•rent en Egipte les afflictions,& l'opprobre Etr.ma«

de Chriſtiparce que Chriſt eſt & la cauſe,

pour laquelle les fideles ſont affligez, &

le directeur de leurs afflictions , qui les

leur enuoye, & lesgouuerne par ſa pro

vidence. D'où s'enſuit clairement,qu'il

eſt Dieu,puiſque toute l'Ecriture eſt inſ

pirée de Dieu : & qu'il ſubſiſtoit dés le

temps des Patriarches, & de toute l'an

cienne Egliſe : contre l'impieté des he

retiques, qui nient la diuinité du Sei

gneur, & pretendent, qu'il n'a point

ſubſiſté en la nature, qu'apres eſtre nai

de la ſainte Vierge.Mais il faut peſer en

ſuite la faſſon , dont l'Apoſtre nous re

commande l'étude de cette parole. Il

ne dit pas, Qu'elle ſoit au milieu de voº ,

qu'elley ſoit leuë,qu'elley ſoit connuë , mais

vſant d'vn terme beaucoup plus fort , &

plus efficace que tout cela,il vcut , que
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cette parole de Chriſt habite en nous.Vous

ſçauez qu'habiter ſe dit proprement des

hommes ; & ſignifie faire ſa demeure

dans vn lieu, s'y tenir, comme nous par

lons en nôtre commun langage, y vi

ure, & y eſtre ordinairement,& preſque

tousjours. De là vient,comme l'ont fort

R. Moyſe bien remarqué les plus ſçauans Maiſtres
Ben Ma

iemon,l.I.
des Ebreux, que l'Ecriture employe ce

§ mot figurément, pour ſignifier qu'vne

ſºº Mºre choſe demeure conſtamment, & aſſi
Netto

chim.

Icb.3.5.

duëment dans vne autte; bien que celle

qui eſt dite habiter en l'autre, ne ſoit pas

animée,& que celle, où elle eſt dite ha

biter, ne ſoit pas proprement le lieu, ou

l'eſpace, qui contient & encloſt ſa natu

re. Comme quand Iob, maudiſſant le

iour de ſa naiſſance, ſouhaite entre au

tres choſes, que les nuës habitent ſur lui;

pour dire, que ce iour là ſoit continuel

lement couuert de nuës, quc iamais il

ne ſoit ſans ce noir, & triſte voile, &

comme il s'explique lui meſme, que les

tenebres,& l'ombre de mort le rendent àia

mais pollu; bien qu'à parler proprement

l'on ne puiſſe dire, que les nuës, qui ſont

des choſes inanimées, habitent en aucun

lieu,& moins encore dans le jour , ou

- - ſur
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ſur le tour , qui eſt non vn lieu , ou

vn eſpace , mais vne partie du temps.

Et c'eſt encore ainſi figurément , qu'il

faut prendre tous les paſſages de l'Ecri

ture, où il eſt dit, que Dieu habite quel-s.,

que part ; commequand il proteſte dans#

l'Exode,& ailleurs ſouuent, qu'il habi-tique *.
- - - • • I#. I.Cor.

tera au milieu des enfans d'Iſraël , (ce que §.

l'Apoſtre applique auſſi à l'Egliſe du

nouueau Teſtament ) c'eſt à dire que ſa

Maieſté,& ſa prouidence ſera touſiours

auec les fideles, ſans les abandonner ia

mais; bien qu'à proprement parler le

Seigneur, qui eſt vne eſſence infinie, &

qui remplit les cieux, & la terre ſans y

eſtre enclos, n'habite nulle part. C'eſt

en ce ſens figuré, que l'Apôtre employe

ici le mot d'habiter, & certes auecbeau

coup de grace,&d'emfaſe, quand il dir,

9ue la parole de Chriſthabite en vous:c'eſt

à dire qu'elle y ſoit conſtamment, & aſ

ſiduëment; qu'elle ſoit l'hoſteſſe de vô

tre cœur, & de vos bouches; qu'elle ne

les quitte iamais; Et comme l'ame habi

te en nos corps pour les viuifier, & ad

dreſſer en tous leurs mouuemens , que

cette diuine parole ſoit ſemblablement

l'ame de vos cœurs , s'y tenant iour &
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nuit,pour conduire & gouuerner toutes

les actions de vôtre vie; qu'elle vous ſoit

auſſi connuë & auſſi familiere, que les

perſonnes, qui habitent chez vous, &

paſſent toute leur vie aucc vous. Mais

l'Apôtre non content d'vne ſi viue ex

preſſion, aioûte encore vn autre terme

pour mieux ſignifier auecquel ſoin nous

deuons remplir toutes les parties de nos

amesde cette parole duSeigneur, Qu'elle

habite en vous richement (dit-il)c'eſt à di

re abondamment,& comme nos Bibles

l'ont traduit, plantureuſement : en telle

ſorte, qu'il n'y ait , ni aucune partie de

ſes miſteres, qui ne ſe creuue en vous,

ſes promeſſes , ſes commandemens, ſes

enſeignemens, ſes profeties, ſes inſtru

&ions , ſans rien laiſſer de ces biens ce

leſtes, que vous nc receuiez chez vous;

ni aucune partie de vous meſmes , où

cette diuine hoſteſſe n'ait ſon logement,

&ſon domicile , en vos entendemens,

en vos memoires, en vos volontez, en

vos affections,en vos meurs : qu'elle pa

roiſſe en toute voſtre vie , & y luiſe en

telle meſure, que chacun l'y puiſſe re

connoiſtre. C'eſt à quoi ſe rapportent

encore les derniers mots, qu'il aioûte,

67/Z
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en touteſapience:où il nous montre la fin,

&le plus proche effet de cette habitation

de la parole de Dieu en nous : qui eſt de

nous rendre ſages à ſalut, & nous don

ner toute la ſageſſe neceſſaire à glorifier

Dieu , & à nous rendre eternellement

heureux. Il veut, qu'elle habite ſi abon

damment en nous, que nous en tirions

toute la connoiſſance,qu'elle donne,ſoit

des choſes, qu'il faut croire, ſoit de cel

les,qu'il faut faire pour eſtre ſauué. Car

c'eſt ce qu'il entend ordinairement par

· la ſapience, qu'il nous recommande. Et

parce que cette connoiſſance a pluſieurs

parties, dót les vnes ſont inutiles ſans les

autres : de là vient, qu'il ne dit pas ſim

plement, que laparole de Chriſthabite en

nous richemët en ſapience:mais en touteſa

pience : pour nous montrer, que ce n'eſt

pas aſſez d'eſtudier vne partie de cette

cônoiſſance celeſte : Cela pouuoit peut

eſtre ſuffire aux hommes du vieux teſta

ment, qui eſtoient encore enfans : Le

Chrétien, paruenu en aage meur,& par

fait,doit ſçauoir toute la volôté de Dieu,

tout ſon conſeil,& toute cette admira

ble ſageſſe, qu'il nous a reuelée par ſon

Fils,& expliquéedans ſes Ecritures.Voi
-
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la, chers Freres, quel eſt le ſens de cette

ordonnance de l'Apoſtre;où nous auons

beaucoup de choſes à remarquer.Et pre

mierement ſon procedé, en ce qu'ayant

cómencé le diſcours de nôtre ſanctifica

rion, & ne voulant pas s'y eſtendre da

vantage pour cette heure, il renuoye les

| Fideles pour apprendre le reſte, non à

la voix de l'Egliſe, mais à la parole de

chriſt , ſigne euident,que c'eſt non l'E

gliſe comme pretendent ceux de Rome,

mais l'Ecriture diuine, qui eſt la ſouue

raine maiſtreſſe des Fideles. Il eſt vrai,

que les Paſteurs ſeruët à leur inſtruction,

mais comme miniſtres ſeulement, &

non comme maiſtres; non de leur pro

pre, mais du fonds de cette parole diui

ne, hors laquelle ils ne doiuent rien en

ſeigner d'eux meſmes; & s'ils le font, il

ne faut pas les écouter. Secondement

l'ordre,que l'Apôtre nous donne expreſ

ſement, que la parole de Chriſt habite en

nous, montre que le deuoir des Paſteurs

eſt d'exhorter ſoigneuſement leurs trou

peaux à l'eſtude, à la lecture, & medita

' tion des diuines Ecritures,& que l'office

des troupeaux eſt d'y vaquer aſſidûment.

D'où s'enſuit en troiſieme lieu, que cet

U. C
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te parole de Chriſt doit continuellemët

retentir par tout dans l'Egliſe, & dans ſes

aſſemblées publiques,& dans les familles

particulieres, & dans les cabinets meſ

mes de chacun de ſes membres. Autre

ment cöment habiteroit-elle plantureuſe

ment en nous ?De plus, puiſque l'Apoſtre

parle ici en general à tous Fideles, tant

· au peuple, qu'aux miniſtres, cette epître

eſtant par lui addreſſée à tous lesfreres Fi
deles en chriſt, qui eſtoient à Coloſſes,il eſt Col. I.2.

encore euident, que ſon intention eſt,

que non ſeulcment tous les Chrétiens

oyent cette parole en l'Egliſe,mais qu'ils

la liſent auſſi chacun en leur particulier,

s'ils le peuuent;& que cette lecture leur

eſt, non permiſe ſeulement, mais com

· mandée,comrne vtile & ncceſſaire. En

apres ce que l'Apôtre veut, qu'elle habite

en eux , & encore, qu'elle y habite riche

ment,induit de neceſſité, que ce n'eſt pas

aſſez de ſçauoir quelques points gene

raux de cette doctrine celeſte; mais qu'il

y faut eſtre inſtruit plenement, & diſtin

ctement,& en telle ſorte qu'il n'y ait au

cune partie de ce diuin treſor , que nous

ne poſſedions. Ce qui paroiſt encore de

l'effet,que l'Apoſtre veut,que nous en ti



- - i . .. . ! | -

356 . , SE R M o N · · ,

rions, aſſauoir que par cette parole nous

abondions en toute ſapience ; ce qui n'a

point de lieu en ceux,qui n'en ont, qu'u

ne connoiſſance ſuperficielle,&(comme

l'on parle) implicite, c'eſt à dire confuſe,

enueloppée,& embroüillée.D'où il s'en

ſuit enfin tres clairement, que la parole

de Chriſt contient routes les choſes ne

ceſſaires au ſalut ;eſtant euident,que ce

lui,qui en ignore quelque partie, n'a pas

la ſapience, & moins encore toute la ſa

pience; laquelle neantmoins l'Apoſtre

entend, que nous aurons, ſi la parole du

Seigneur habite richement en nous

Comparez maintenant la loi, & la diſci

pline de Rome auec cette doctrine de

S. Paul ; & vous y treuuerez vne diffe

rence, ou pour mieux dire vne contra

rieté ſi palpable, que la nuit & les tene

bres ne ſont pas plus contraires au jour

& à ſa lumiere.Premierement l'Apoſtre

réuoye ſes diſciples à la parole de Chriſt,

pour y apprendre tous les deuoirs du

Chriſtianiſme. Rome addreſſe les ſiens

au Pape, & à ſes officiers pour s'inſtruire

de leur ſalut. L'Apoſtre prononce,que la

parole de Chriſt eſt capable de nousdö

fier toute la ſapience celeſte, ſi elle habi

te en
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te en nous : Rometient, qu'eile ne ſuffit

pasà cela,& qu'elle ne contient, qu'vne

partie de la ſageſſe ſalutaire, à laquelle

pour l'accomplir il faut ajoûter la tradi

· tion non écrite.L'Apôtre veut,que cette

parole diuine habite en nous; Rome ne

le veut pas, & introduit en ſa place je ne

ſçai quelles legendes fabuleuſes, dont

· elle remplit le monde, les donnants à ſes

deuots pour l'inſtruction & la pâture de

leurs ames.L'Apoſtre veur,que cettepa

role ſoit leuë & en public, & en particu

lier,au milieu des Fideles, Rome ne veut

ni l'vn,ni l'autre. Car pour le public, ſi

elle en montre quelques pieces à ſes aſ-,

ſemblées,elle les montre cachées &en

veloppées dans vn langage non entédu,

c'eſt à dire qu'elle les lit ſans les lire;eſtât

clair, que propoſer à vn peuple les loix

&ordonnances de ſon Souuerain en vn

langage, qu'il n'entend pas, c'eſt tout

autant, que ſi on ne les propoſoit point

en effet. C'eſt montrer vne chandelle;

mais cachée ſousvn boiſſeau; c'eſt à dire

ne la montrer pas. C'eſt preſenter la face

de Chriſt à ſon peuple; mais voilée, &

deguiſée, ſous vne forme, ou il ne con-,

noiſt rien.Et quant au particulier, vous

Part. IlI. -
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ſçauez auec quelle indignité Rometrai

te les Chrétiens, & comment elle leur

defend de lire le teſtament de leur Pere;

&tient pour vn crime,qu'ils manient des

liures,qui onteſté faits poureux,ou qu'ils

voyêt des lettres, qui leur ſont expreſſe

mét addreſſées.Et afin que la permiſſion

de cette lecture, qu'ils ſemblent donner

auiourd'hui à quelques artiſans de cette

ville, & la hardieſſe de quelques Do

cteurs,qui niét toutes choſes iuſques aux

plus claires, nevous abuſe pas ; 1'eſtime

qu'il eſt à propos de vous repreſenter ici

la doctrine de Rome ſur ce ſuiet.Sçachez

donc que dans le traité, & indice des li

uresdefendus, dreſſé par l'authorité du

Concile de Trente, approuué & publié

par l'autorité du Pape Pie IV. & de tous

les ſuiuäs,l'vne de leurs premieres regles

Indexlii. porte expreſſement ces mots; gu'eſtant

prohibit clairpar l'experience que ſi on permet com
Regula 4. - - • - -

munement & indifféremment la ſainte Bi

ble en langue vulgaire, il en arriue plus de

dômage, que de profit,à cauſe de la temerité

des hommes il faut en cela ſe tenir au iuge

ment de l'Eueſque, ou de l'Inquiſiteur : ea

telleſorte,qu'auec le conſeil du Curé, ou du

Cófeſſeur ils puiſſët accorder la lecture de la

Bible
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#

Bible traduite par des auteurs Catholiques,

à ceux,qu'ils reconnoiſtront capables de ti

rer d'vne telle lecture, mon dommage, ou

preiudice, mais accroiſſement defºy & de

pieté : & qu'ils ayent ce congé là par écrit.

Et que pour ceux, quiſans vn tel congéau

ront eu la preſomptionde la lire,ils ne pour

ront receuoir l'abſolution de leurs pechez,

ſans auoir premieremét remis leur Bible en

tre les mains des Ordinaires. Iuſques là la

loi Papale. Fut il iamais fait ordonnan

ce plus iniurieuſe à la parole de Dieu, &

à l'autorité de ſon Apôtre ? Premiere

ment ce qu'ils poſent d'entrée, que la le

cture communede la Bible apporte plus

de mal,que de bien, & plus de domma

ge,que de profit; cela, dis-ie, eſt horri

ble , & directement contraire tant à la

ſageſſe & bonté de Dieu, qu'à la decla

ration de Saint Paul. Car qui croira,que

Dicu ait donné des liures à ſon Egliſe

plus capables de nuire, que de ſeruire Et

comment ſon Apôtre les recommande

il à tous les Chrétiens indifferemment,

voulât que cette parole habite plantureu

ſement en eux,ſi cela leur eſt perilleux,&

plûtoſt pernicieux, qu'vtile : Et pour

quoi nous en promet-il le fruit de ſapien

/

- 2
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te, & encore de toute ſapience, ſi cette

lecture eſt dangereuſe : La ſapience eſt

elle mauuaiſe & dommageable : Mais il

eſt bien aiſé de comprendre le ſens de

Rome. Elle entend aſſeurément, que

cette lecture de la Bible lui eſt preiudi

ciable ; qu'elle découure ſes abus, &

donnant ſapience aux ſimples, les arme

& les munit contre ſes corruptions, &

ſes traditions pretenduës. C'eſt là veri

tablement ledommage,& la perte,qu'el

le craint, & qui lui fait ſi ſoigneuſement

éteindre, ou détourner toutes les etin

celles de cette lumiere celeſte, afin de

regner à ſon aiſe à la faueur des rene

bres. Et ſi elle euſt voulu nous repreſen

ter naïuement ſes motifs en cette ſienne

ordonnance, il falloit y mettte, non la

preface, que nous venons de rapporter,

mais celle-ci; Que l'experience ayant fatt

voir,que la lecture de la ſainte Bible eſt tres

prejudiciable à ſes intéreſts, donnant aux

homes la hardieſſe de rejetter l'autorité, &

la doitrine de ſon Pape, quinon ſeulement

ne ſe treuue nulle part en cette parole de

Dieu, mais meſmela choque en diuerſes in

ſtances; pour ces raiſons il lui a ſemblé bon

, d'en reſſerrer & reſtreindre la cognoiſſance

be
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le plus qu'elle pourra, puis que de l'abolir

tout àfait il eſt & impoſſible & ſcädaleux.

C'eſt là leur vrai ſens & leur vrai motif.

Et en effet vous voyez comment en ſui

te ils reſſerrent cette lecture de tout leur

poſſible. Premierement ils ne veulent

pas, que l'on liſe aucune verſion de l'E

criture,quelquebonne & fidele, qu'elle

ſoit, & exactement faite ſur les textes

originels, ſi elle n'a (comme ils parlent)

des Catholiques pour auteurs, c'eſt à dire

des gens , qui étans paſſionnez pour la

cauſe de Rome , affoibliſſent le plus,

qu'ils peuuent, les paroles de l'Ecriture,

& les corrompent meſmes quelquesfois

hardiment à leur auantage ; comme

vous le pouuez aiſément comprendre

par l'exemple de celui, qui paſſant les

bornes de la pudeur de tousles autres, a

n'agueres mis le propre mot de meſſe, in

connu à toutes les Ecritures, dans le li

ure des Actes des Apoſtres, écriuant au

treiſieſme chapitre, que les Profetes, &

Docteurs, qui ſe treuuoient dans l'Egli

ſe d'Antioche, diſoient la meſſe : contre

la foi de l'original, & celle de toutes les

anciennes verſions, la Siriaque , l'Ara

beſque,la Latine meſme, canonizée par

- Y 3
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le Concile de Trente, qui portent tou

tes conformément à l'original , que ces

perſonnes-là ſeruoient ou miniſtroient au

Seigneur : contre l'exemple des verſions

vulgaires de la communion Romaine,

comme celle des Docteurs de Louuain,

celle de Benoiſt, & de Friſon , & autres:

& en fin contre l'euidence de la choſe

meſme:cette verſion derniere ſuppoſant

fauſſement, qu'il n'y ait nul autre ſerui

ce diuin, que ſa meſſ pretenduë. Iugez

par cétechantillon, quellesdoiuent eſtre

les verſions de la Bible faites par ces bons

Catholiques. Mais quelque alterées, &

deguiſées, qu'elles ſoient en leur faueur,

ſi eſt ce qu'ils les craignent encore : ſça

chans bien qu'il eſt malaiſé de ſofiſtiquer

tellement cette parole celeſte, qu'il ne

lui reſte touſiours aſſez de vertu pour

confondre leurs erreurs. C'eſt pourquoi

ils aioûtent vne autre reſtriction , que

pour lire telles Bibles , il faut auoir le

congé exprez, & par écrit, non du Curé

(cela ne ſuffit pas) mais de l'Eueſque du

dioceſe , ou de l'Inquiſiteur (miniſtere

de l'Egliſe moderne , qui ne ſe treuue

non plus dans les Ecritures diuines, que

l'office de ſa meſſe.) Et encore ne les en

laiſſent
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laiſſent-ils pas diſpoſer abſolument;mais

les obligent à s'aſſeurer premierement

par concert & deliberation auec les Cu

rez des ſupplians, que ce ſoient perſon

nes,à qui la parole de Dieu ne fera point

de mal; c'eſt à dire qu'elle ne les dégoû

tera point de la religion Romaine ; qui

eſt au fonds tout le peril , qu'ils appre

hendent.Ne fremiſſez vous point,Chré

tiens,d'ouïr, que ces Meſſieurs vous de

fendent ce que l'Apoſtre vous ordonne ,

ce que Ieſus Chtiſt commande lui meſ

me,en diſant, Sondez les Ecritures ? Que ttan 532

vous ne puiſſiez obeïr à Dicu ſans leur

congé? & qu'il faille auoir leur diſpenſe

pour faire ce que Ieſus Chriſt , & ſon

Apôtre vous enioignent ? L'Apôtre dit,

9ue laparole de Chriſt habite en vous : Et

cesMeſſieurs crient de l'autre coſté,Nom.

Ny mettez paslenex Nyiettez pasles yeux.

N'en ayez pas meſme le liure en vôtre mai

ſon ; bien loin de le faire habiter en vôtre

cœur : ſivn de nos Eueſques, ou de nos In

quiſiteurs, ne vous en donne la permiſſion

ar écrit. O nouuelle & inouïe Theolo

gie !Qu'il faille au Chrétien vne diſpen

ſe de Rome, ou de ſes miniſtres, pour

* obeïr à Ieſus Chriſt ! & qu'it ne puiſſe

4
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faire ce que S. Paul lui commande,ſi les

officiers du Pape ne lui en donnét la per

miſſion par ècrit. Peut-ont plus ouuerte

ment abbaiſſer l'autorité de Chriſt , &

de ſon Apoſtre ? Certainement ce qui ſe

commande eſt vn deuoir, : & ce qui ſe

permet, (& nommèment ce dont on eſt

obligé d'auoir la permiſSion par écrit) eſt

vne choſe contraire au deuoir , comme

chacun ſçait, & comme vous le pouuez

voir meſme par la pratique de Rome, où

l'on demâde bien permiſſion de mäger de

la chair en Careſme,mais non de mäger

du poiſſon en carneual; parce que ſelon

leurs loix , le premier eſt contraire au

deuoit du Chrétien,& non le ſecond.S'il

faut donc vne permiſſion au Chrétien

our lire la Bible,il eſt euident,que cette
| z§ eſt quelque choſe de contraire

au deuoir du Chrétien : que de ſoi meſ

me elle eſt illicite & defenduë. Et dere

chef ſi cette lccture eſt legitimement

commandée,il faut dire de neceſſité, que

chacun y eſt obligé (au moins le fidele,

qui ſçait lire ) & que pour lire la Bible il

n'a non plus de beſoin de la permiſſion

d'aucunhomme, que pour donner l'au

mône, oupour conſoler vn affligé, ou

{!, . pour
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our obeïr à ſon pere, ou à ſon Prince.

† commandement deSaint Paul eſt ex

prez commevous voyez, Que la parole

de Chriſt habite en vous.C'eſt donc nôtre

deuoir de la lire,& de la mediter. C'eſt

donc vne manifeſte entrepriſe contre

l'autorité de l'Apôtre, de nous obliger à

ne la pouuoir lire ſans la permiſſion d'vn

homme,quel qu'il ſoit. C'eſt changer ce

que Paula ordonné:C'eſt le tirer durang

des deuoirs,où il l'auoit mis,& le mettre

entre les pechez. C'eſt faire paſſer pour

defendu ce que le S.Apoſtre àcomman

dé; la permiſſion n'ayant lieu, que pour

les choſes, que le droit de Dieu, ou des

hommes auoit defenduës. Pouuoit-on

rien ordönerde plus étranger Etneant

moins, encore n'en ſont-ils pas demeu

rez là. Car craignans,que cette permiſ

· ſºs ?ute difficle, & contrainte, qu'elle

ºdependante de la volonté de leurs

s, res,nepreiudiciaſt à leur religion,

ſe mettoit en quelque vſage; ils

$ nt peu aprés tout à fait le pouuoir

>corder, qu'ils donnoient ici à l'E

$ 1e,& à l'Inquiſiteur. Car dans l'ob

tion, qu'ils ajoûtent ſur cette qua

, # ne regle,ils declarent expreſſemént
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n'entédre point, que par là ſoit attribuée

I.ii.tu de nouueau aucune puiſſance aux Eueſ

prºhii ques,ou lnquiſiteurs, ou aux Superieurs des

#. compagnies regulieres,de donner à aucun le

#" congé de lire acheter, outenir la Bible , ou

quelques parties ſoit du vieil, ſoit du nou

, ueau Teſtamët:ni meſmes les ſommaires &

abregez hiſtoriques des ltures de la ſainte

Ecriture,en quelquelangue vulgaire,que Cé?

ſoit parce(diſent ils)que le pouuoir de don

ner telles permiſiôs leura eſté oſtéiuſques à

maintenant parle mandemët & l'vſage de

la ſaintegenerale Inquiſition Romaine : &

qu'il lefaut ainſî inuiolablement obſeruer.

Voyez ie vous prie l'illuſion toute mani

feſte.lls defcndent à tout Chrétien de li

re la Biblesås la permiſſion de l'Eueſque,

ou de l'Inquiſiteur.Mais ils declarentin

continét,que nulEueſque,ni Inquiſiteur

n'a pouuoir de la donner.Ainſi perſonne

ne l'aura.N'eſt-ce pas-là euidemment ſe

moquer du monde : Mais ces Meſſieurs,

redoutent ſi fort l'Ecriture , qu'ils ont

mieux aimé ſe rendre coupables de cette

honteuſe illuſion, qu'ils font euidemmét

à la Chrétienté, que ſouffrir qu'aucun

peuſt ou auoir, ou lire vn ſi dangereux

liure.Ils ont mieux aimé ſauucr leur in

tereſt,
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tereſt,que leur honneur. Et en effet, on

le pratique ainſi dans l'Eſpagne, & dans

l'Italie, & en tous les lieux de l'Inquiſi

tion; où l'on ne donne à qui que ce ſoit,

cette permiſſion de lire la Bible en vul

gaire ; où l'on tient pour vn crime capi

tal,& pour vne certaine marque d'here

ſie, de tenir chez ſoi le volume ſeulemét

du vieux, ou du nouueauTeſtament en

vulgaire;De ſorte qu'il faut de neceſſité,

que ceux,qui par deçà permettent cette

lecture à quelques-vns,ou ſoient coupa

bles du violement des ordonnances ge- .

nerales de l'Egliſe, dont ils font profeſ

ſion d'eſtre membres, ou qu'ils ayent eu

du Pape quelque pouuoir particulier &

extraordinaire d'en vſer, cóme ils font ;

ce qui ne paroiſt pas neantmoins.Ce cri

me ſeroit moins eſtrange , s'il ne cho

quoit, que ce paſſage de S.Paul. Mais il

renuerſe encore diuers autres enſeigne

mens des ſaintes Ecritures tres-expres.

Car le Seigneur commande au Roi de

ſon peuple, qui eſtoit laic, & non clerc,

d'eſcrire vne copie de ſaLoi,&de l'auoir,

Deuter.

17.18.19•

Desstey. .

II.18.19.

& 6.7.8»

- - - 9,

& de la lire ſoigneuſement: & à tout ſon

peuple generalement de mettre toutes

ſes paroles en leur cœur, & en leur en
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tendement ; de les lier pour ſignes ſur

leurs mains, & pour fiöteaux entre leurs

yeux , c'eſt à dire de les auoir auſſi fami

lieres,que leurs mains,& leurs yeux pro

res ; de les enſeigner à leurs enfans,&

d'en deuiſer dedans & dehors le logis,

& en ſe couchant,& en ſe leuant, & de

les eſcrire aux pôteaux de leurs maiſons,

&à leurs portes;qui eſt iuſtement ce que

S. Paul dit ici en vn mot, auoir la parole

de Dieu habitante en eux. En effet S.

Aa.s. Luc louë l'Eunuque Ethiopien de ce

* & 17 qu'illiſoit les Ecritures:& ceux de Berée,
I I• de ce qu'ils les conferoient iournelle

ment, pour ſçauoir s'il eſtoit ainſi, que

Paul & Silas leur preſchoient. Et neant

moins,nous ne liſons nulle part,qu'ils en

euſſent le congé des Eueſques,ou des In

quiſiteurs du Pape. Et Dauid tient pour

- bien-heureux celui , qui medite nuit &

Pſ12. iour en la Loi de Dieu.Ioint que la paro

le diuine ayant eſté eſcrite, afin que nous

croyons que Ieſus eſt le Chriſt, & qu'en cro

yant nous ayons vie par ſon mom, comme

I • dit S. lean, & pour nôtre endoctrinement,

Rom.15. comme dit S. Paul, afin que par patience

4» & conſolation nous ayons eſperance. ll faut

auoüer de neceſſité, que defendre la le

- -
&ture

Ie4n,2O.
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cture des Ecritures aux Chrétiens, c'eſt

euidemment, ou fruſtrer le Seigneur de

ſon intention, ou l'accuſer de n'auoir

peu nousdonner vne Ecriture propre à

ſon but, & à noſtre bien.I'en dis autant,

& en plus foits termes encore,des épîtres

Apoſtoliques, qui eſtant addreſſées aux

fideles clercs & laics indifferemment, il

n'y a nulle raiſon d'empeſchcr aucun

d'eux de lire ce que les premiers mini

ſtres de Dieu leur ont écrit à tous.Enfin,

la faute de nos aduerſaires eſt d'autant

plus inexcuſable, que ces Docteurs an
>

ciens, dont ils font tant d'eſtat, leur ſont

directement contraires en ce point:com Homeli.

me vn Origene, qui veut, que les Chré-#

tiens, non ſeulement oyent la parole de §"

Dieu dans l'Egliſe,mais qu'ils s'exercent

auſſi à la lire en leurs maiſons,& à la mc

diter nuit & iour : Vn S. Ierôme, qui I.rom.ep.

veut que les femmes& les filles meſmes * é *

apprennent les Ecritures par cœur : Vn

S. Auguſtin, qui recommande tres ſoi

gneuſement la lecture de la parole diui-ººſt.

ne, meſmes auxCatechumenes, c'eſt à#

dire aux moins auancezde tous les Chré ， ss.

tiens,à ceux qui n'auoient pas encorere

ceu le ſaint Bapteſme : Vn Gregoire le
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Greg.en

ſes epiſt.l.

4.ep-4o.

Grand,fameux Eueſqe de Rome, qui re

prend grauement vn Medecin de la

Court, de ce qu'il ne prenoit pas la pene

de liretous les iours les paroles de nôtté

Redempteur.Car qu'eſt-ce(dit-il) que l'E

criture Sainte,ſiuon vne lettre de Dieu à ſa

creature?Si vous eſtiez dans vn paiséloigné

& que vous y receuſſiex des lettres de l'Em

-pereurvôtre Maiſtre,vous n'auriezpoint de

repos,nime dormiriez pas à vôtre aiſe, que

vous ne les cuſſiexleuës,& appris ce que vô

tre Prince terrien vous auroit daigné écrire.

Le Monarque du Ciel,le Seigneur des hom

mes,& des Anges,vous a enuoyé,& fait te

mir ſes lettres ſur le ſuiet de vôtre vie. Et

neâtmoins mô enfant,vous me daignez pas

les lire. Etudiez les donc ie vous prie, &

meditez tous les iours les paroles de vôtre

Createur. C'eſt ce que diſoit Gregoire,il

y a plus de milleans.Iugez combié eſt é

loigné de ſó air,& de ſes maximes le lan

gage des derniers Papes.Ie laiſſe là les au

tres Docteurs de l'antiquité, non moins

contraires à cét abus moderne ; Ie diray

ſeulement, que le ſeul Iean d'Antioche,

Eueſque de Cöſtantinople, a qui l'Egliſe

a donné le nô de Chryſoſtome,c'eſt à dire,

Bouche d'or,à cauſe da la richeſſe, & de la

douceur
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SJ eur de ſon incomparable cloquen

» | urniroit dequoi faire vn petit volu

à . qui voudroit mettre enſembletous

N aſſages de ſes œuures, où il exhorte

$ s les fideles, & notamment ceux du

$ · ple, à lire aſſidûmét la Sainte Ecritu

' $ & particulierement dans le ſermon,

qu'il a fait ſur ce meſme texte de l'Apô

tre,que nous expoſons, Ecoutez (dit-il) chryſoſt.

vous qui viuez dans le monde,& quiaue#-

femme&des enfans,écoutez côment-ilvous x#.

ordonne,voire à vous principalemët,de lire

les Ecritures,non ſimplement,& parrencö

tre,maisauecgrandſoin & diligence.Il ne

veut pas,qu'ils s'attendent à d'autre mai

' ſtre ; Vous auez (leur dit-il) les oracles de

| Dueu, & nul ne vous ſauroitſ bien enſei

gner,que ces diuins liures.Etvn peuapres,

Ayez(dit il)les liures de la Bible,les vrayes

| medecines de l'ame. Ayez tout au moins le

mouueau Teſtament, les Actes des Apoſtres,

les Euangiles.Que ce ſoyent là vos maiſtres,

c3-vos Doéteurs perpetuels. S'il vous arriue

quelque affliction,vne perte de biens, d'en

fans,ou d'amis.ſila mort meſme ſe preſente

à vous, cherchez incontinent dans ce liure,

: côme dans le treſor des medicamés celeſtes

, & en tirez les remedes neceſſaires au ſoula
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ment de vos maux;ou pour mieux dire,afia

de n'auoir pas lapene d'y chercher,mettez

les tcus dãs vôtre ame,& les ayex toûiours

preſts à toute occaſion.L'ignorance des Ecri

tures eſt la cauſe de tous nos maux.Iuſques.

là Chryſoſtome ; Et certes comme vous

voyez,il n'eſtoit pas de l'opinion des der.

niers Papes de Rome,quiaccuſent,com

me vous l'auez oüi cy-deuant, la lecture

de la parole de Dieu,de nuire plus,qu'el

le ne ſert. S'il en faut interdire la lectu

re ſous ombre,que quelques eſprits mal

aſſeurez la tordent à leur perdition , il

faut ſur tout la defendre aux Eueſques,

aux Preſtres,& aux Moines; eſtant clair,

ſi ma memoire ne m'abuſe, que ceux,

qui ont fait des hereſies par la mauuaiſe

intelligence des Ecrirures, eſtoient tous

del'vnde ces trois ordres,& non dupeu

ple. Mais c'eſt vn expedient bien ſauua

ge,& vn remede tout à fait extrauagant,

de condamner l'vſage des choſes à cauſe

de l'abus, que quelques-vns en font. A

ce conte il faudroit oſter aux hommes

les meilleures choſes,les plus innocëtes,

& les plus neceſſaires à la vie ; la lumiere

du Soleil,la delicateſſe des viandes, l'ex-.

cellence des vins,& des fruits, le fer, &

l'argent,
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l'argent, & l'or, & les autres metaux, la

beauté des lettres , & les merueilles de

l'eloquence. Car duquel de ces dons de

Dieu n'abuſe point l'intemperance,ou la

malice des hommes ? Et comme l'a tres

bien remarqué le Prince des Filoſofes du Ariſtotel.

monde, il ny a rien dont ils abuſent ſi #"

ernicieuſement , que de ce qui de ſoi

meſme eſt le meilleur, & le plus vtile.

Apres tout puis que ce meſme Dieu,qui

connoiſt mieux, qu'aucun la nature &

l'efficace de ſes Ecritures,nous comman

de à tous de les lire , c'eſt vne inſuppor

table temerité à l'homme de ſe meſler

d'en dire ſon auis, & de changer ce que

le Seigneur a eſtabli , comme s'il eſtoit

plus ſage,que lui. .. Mais l'Apôtre refute

clairemét cette calomnie de Rome con

tre l'Ecriture, dans l'autre partie de ce

texte, où il nous propoſe les fruits,& les

vſages, que nous en deuons tirer,en vous

enſeignant(dit-il& admoneſtant l'vn l'au

torique.

zre par pſeaumes, loüanges,& chanſons ſpi

rituelles,auec grace,chantäs de voſtre cœur

# il nous aduertit,que

I'Ecriture eſt profitable à endoctriner,à con

aaeincre,à corriger, & inſtruireſelon iuſti

ee. Ici pareillement il poſe pour le pre

Part. III.

2.Tim.3.

16.
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mier fruit,que nous auonsà recueillir de

cette riches cónoiſſance de la parole di

uine, le mutuel enſeignement que nous

nous deuons les vns aux autres;le ſecond

l'avertiſſement, oul'admonition;le troiſie

me la conſolation par le chant des Pſeau

mes,& deshimnes ſpirituels.Pour le pre

mier, j'avouë que la charge d'enſeigner

en l'Egliſe appartient principalemét aux

Paſteurs,eſtablis pour cet effet Mais il

n'ya point de Fidele quelque particulier

qu'il ſoit, qui n'ait auſſi qu'elque part en

cette fonction,quand il a le don & l'oc

caſion d'edifier les hommes, en la con

noiſſance de la vraye religion.Les peres,

& les meres doiuent nommément cet

office à leurs enfans, les maris à leurs

femmes, les maiſtres à leurs domeſti

ques,les vieux aux jeunes, & chacun en

fin à ſon prochain,quand il en a la com

modité.D'où§ encore combien le

ſentiment de l'Apoſtre eſt éloigné de

celui de Rome.Paul veut que les Fide

les s'entretiennent des choſes de la paro

le de Dieu, & s'y inſtruiſent l'vn l'autre.

Rome ne veut pas, qu'autres que ceux

du Clergé,ayent le droit d'en parler. Le

ſecond vſage, que nous deuons tirer de

la
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laparole de Dieu,eſt de nousadmoneſter

l'vn l'autre. L'enſeignemét regarde pro

prement la foi : l'admonition ſe rappor

te aux meurs. L'Ecriture nous fournit de

quoi exercer l'vn & l'autre de ces deux

deuoirs, nous apprenant & clairement,

& abondamment , tant les choſes, qu'il

· faut croire,que celles qu'il faut faire. Et

c'eſt au Fidele de s'en acquiter ſelon la

connoiſſance qu'il a, inſtruiſant l'igno

rant , & reprenant le pecheur; le tout

auecvn eſprit de douceur, & de diſcre

tion; commel'Apoſtre nous le preſcrit :

ailleurs. Car chacun doit regarder ſon º***

prochain,comme ſon frere ; le ramener,

s'il s'égare,le releuer s'il tombe, l'éclair

cir s'il doute, & en fin auoir autant de

ſoin de ſon ſalut,que du ſien propre. Ar

riere de nous la fierté de ces ames ſuper

bes, qui ne voudroient pas ſe donner le

moindre ſouci de ce qui regarde leurs

freres;& qui diroient volontiers, ſi Dieu

leur en demandoit conte,ce que reſpon- -

dit autresfois Caïn, Suis-ie la garde,ou le Gn 3,9,

pedagogue de monfrere?Et comme il nous

faut eſtre charitables, & prudens pour

rendre ce deuoir à nos freres:auſſi faut il

à nôtre tour le recenoir d'eux auec pa

Z 2.
-

-
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Pſ14t3. tience & douceur; nous ſouuenans de ce

que dit le Pſalmiſte, Que le iuſte me mar

telle, ce me ſera gratuité, & qu il meredar

gué,ce me ſera vn baume excellent.Le troi

ſieſme & dernier vſage, que l'Apôtre

veut, que nous tirions de la parolc de

Chriſt,eſt pour les Pſeaumes,les loüanges,

& les chanſonsſpirituelles, que nous chan

tons de nôtre cœur auecgrace au Seigneur.

Cet vſage regarde en partie la gloire de

Dieu, que nous deuons celebrer par nos

chants; & en partie nôtre propre conſo

lation, & réjoüiſſance ſpirituelle. Car le

Seigneur eſt ſi bon, qu'il a meſme pour

veu à la recreation de ſes enfans; & ſça

chant,que le chant eſt l'vn de ſes plus na

turels inſtrumens, tres-propre & à épa

noiiir le contentement de nos cœurs, &

à ſoulager, & addoucir leurs ennuis, il

nousanon ſeulement pcrmis, mais meſ

me commandé de lui chanter des chan

ſons ſpirituelles. Et pour nousformer à

vn ſi ſaint, & ſi vtile exercice, il nous a

donné en ſa patolc vn grand nombre de

ces diuins Cantiques, comme les Pſeau

mes de Dauid, & les Himnes de diverſes

autres perſonnes fidcles, & religieuſes,

ſemez çà & là dans les liures du vieux&
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du nouueauTeſtament. L'Apoſtre en

nomme de trois ſortes, les Pſeaumes les

loüanges, ou les Himnes,& les odesou les

chanſons. Et bien qu'il ne ſoit pas beſoin

de ſe trauailler beaucoup à diſtinguer

exactemët cestrois ſortes de Cantiques:

j'eſtime neantmoins fort vrai-ſemblable

l'opinion de ceux, qui y mettent cette

difference, que le Pſeaume eſt en gene

ral tout Cantique ſpirituel, quel qu'en

ſoit le ſujet; que l'Himne, ou la loüange

ſignifie particulierement les Cantiques

compoſez à la loüange de Dieu ; & que

l'Ode ou la chanſon eſt vne certaine eſpe

ce d'Himne plus meſlé,& plus artificieux

que les autres.Vous en auez diuers exé

ples dans le liure des Pſeaumes. Premie

rement tous les Cantiques,qui y ſont,

s'appellent Pſeaumes en general. Mais il

eſt aſſez cuident, qu'ils ne ſont pas tous

d'vne meſme ſorte. Il y en a, où eſt ce

lebrée labonté, la ſageſſe,& la puiſſance

du Seigneur, ſoit enuers Dauid, ſoit en

vers l'Egliſe, ſoit à l'égard de toutes les

creatures.Ce ſont proprement des Him

mes;& tel eſt le Pſeaume dix-huitieſme,

le cent quatrieſme, le cent quarante-cin

quieſme, & pluſieurs autres. Il y en a

4
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d'autres , où ſont miſtiquement & ele

gamment repreſentées auec vn excel

lent artifice,ou les merueilles du Chriſt,

comme le quarante-cinquieſme, le ſoi

xante-douzieſme, le cent dixieſme, &

ſemblables : ou les hiſtoires de l'ancien

peuple,comme le ſoixante-dix-huictieſ- .

me,le cent cinquieſme, & cent ſixieſme.

Ce ſont ceux, à qui appartient propre

ment le nom d'odes,ou de chanſons.C'eſt

auec ces chants ſacrez, dont la parole de

Chriſt nous fournit & le ſuiet & la for

me, que l'Apoſtre veut, que nous nous

rejoüiſſiós.S. Iaques nous en donne l'or

dre;ra-til quelcun entre vous (dit-il) qui

ſoitgai,& en repos d'eſprit ? Qu'il pſalmo

die. L'apôtre appelle tous ces Cantiques

iirituels;tant à cauſe de leur auteur, qui

eſt le S. Eſprit, que pour leur ſuiet, qui

ne regarde , que les choſes diuines , &

celeſtes,la gloire de Dieu,& noſtre ſalut,

& nó les vanitez, paſſions,& ſottizes des

hommes, comme les chanſons mondai

nes.Il aioûte auec grace ſignifiant par ce

mot de doux & ſalutaire effet de ces Cä

tiques ſpirituels,qui profitét, & recréent

tout enſemble. Il veut en troiſieſme lieu,

que nous les chātions de nôtre cœur:c'eſt à
S · s -- - . . : dire,
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dire,non de la bouche ſimplement,com

me les hipocrites; mais auec l'attention

& l'affection du cœur. En fin il entend,

que nous les chantions au Seigneur,c'eſt

à dire , à la loüange & gloire de Ieſus

Chriſt,qui eſt ordinairement ſignifié par

le mot de Seigneur, couché ainſi ſimple

ment,comme il eſt en ce lieu.C'eſt la re

gle,qu'il nous donne pour cette ſainre &

ſpirituelle melodie : que Rome n'a non

plus épargnée , que celle , qu'il nous a

preſcrite de l'étude de la parole de Dieu

en general. Car premierement elle a

banni de l'Egliſe le chant du peuple fide

le:iuſques-là,que ceux de ſa communion

declarent nettement, que c'eſt grande

ment ſcandalizer les Chrétiens, que de

chanter les Pſeaumes de Dauid, comme

nous faiſons.Etiange Chriſtianiſme; qui

ſe ſcandalize d'vn chant , que l'Apôtre

commande; d'vn chant, qui celebre la

gloire de Dieu ;d'vn chant,qui à eſté di

cté par ſon Eſprit,compoſé par ſes Profe

tes,& quine tend qu'à l'edification, & à

la conſolation de l'ame fidele. Certaine

ment outre l'authorité de l'Ecriture de

Dieu, il paroiſt encorè par diuers paſſa

ges des liures des hommes que le peuple

4
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Chrétien auoit autres-fois part au chant

des Pſeaumes dans l'ancienne Egliſe, &

cn public,& en particulier. Et quant à ce

que nos aduerſaires font chanter par leur

Clergé;en quelle conſcience peuuent-ils

dire,qu'ils le chantent du cœur, puis que

ceux, qui l'écoutent , & la plus part de

ceux,qui le chantent,ne l'entendent pas,

tous leurs Cantiques eſtans en latin:lan

gage mort, & incognu au peuple il y a

longtemps ? Penſez encore ſi la pompe,

& la delicateſſe, & la curioſité, de leurs

chants, & tant d'inſtrumens, qu'ils y

meſlent,& tous les autres artifices de leur

muſique,ne ſont pas plus propres pour le

plaiſir de l'oreillc, que pour l'edification

de l'eſprit.Mais chers Freres, laiſſons-là

les defauts des autres,& ſongeons à nous

meſmes. Premierement beniſſons nôtre

bô Dieu de ce,qu'il a remis au milieu de

n us la parole de ſon Chriſt en ſa lumie

re,& en ſon vſage legitime;& reconnoiſ

ſans cette ſicnne grace du fonds de nos

ames,iouiſſons de ſon benefice.Que cet

te parole ſoit l' vnique maiſtreſſe de nos

cœurs, & de noſtre vie.Ecoutons ſa voix

cn public; conſultons là en paticulier.

Ayons les liures diuins,où le ſaint Eſprit

· · - · · · : s ' nous

t :
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nous a conſigné ſes enſeignemens. Li

ſons les ſans ſcrupule ; ſans craindre d'y

rien treuuer de dangereux , ou de veni

meux. C'eſt le Paradis de Ieſus-Chriſt,

où fleurit l'arbre de vie,& où coulent les

ſources de ſainteté, de ioye, &dimmor

talité; mais vn paradis, où l'ancien ſer

pent n'a point d'entrée; où ſon ſouffle,&

ſes poiſons ſöt inconnus. Peres,& meres,

inſtruiſez vos enfans en cette étude ſalu

taire.leuneſſe, addonnez vous y de bon

ne heure.Rempliſſez voſtre memoire de

ce treſor dc ſapience. Hommes, & fem

mes, ieunes & vieux, povres & riches,

ſçauans & ignorans, receuez tous cette

diuine hoſteſſe, que l'Apoſtre a auiour

d'huy logée chez vous. Qu'elle y habite,

(comme il l'a ordonné ) richement &

abondamment en touteſapience. Si vous

la receuez, & la traittez auec le reſpect,

qu'elle merite, elle guerira vos ames de

toutes leurs maladies : elle enſeignera à

vos entendemens toute la verité celeſte,

& les repurgera de toutes les erreurs de

la terre,& de la ſuperſtition:Elle rempli

ra vos volontez de l'amour de Dieu, &

de la charité du prochain, & eſtcindra

par l'efficace de ſa verité, toutes ces peti
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tes paſſions,qui vous attachent à la terre.

Elle vous conſolera dans vos ennuis:elle

vous fortifiera dans vos foibleſſes ; elle

vous ſoûtiendra dans vos combats; elle

vous armera contre toute ſorte d'enne

mis,& vous guidera en toutes vos voyes.

Elle addoucira vosaduerſitez,& gouuer.

neravôtre proſperité;& pour compren

dretout en peu de mots, elle vous con

duira au port du ſalut eternel malgré

tous les orages de cette malheureuſe vie.

Employez auſſi cette parole du Seigneur

aux vſages, que l'Apôtre vous recom

mande, aux enſeignemens & auertiſſe

mens mutuels, que vous vous deuez les

vns aux autres, les donnant & les rece

uant aux occaſions auec vne ſincere, &

vrayement Chrétienne charité. Poſſe

dez en fin la liberté,qu'il vous donne de

chanter du cœur auecgrace au Seigneur les

Pſeaumes les Hymnes, & les Chanſons ſpi

rituelles.Ce ſeul liure des Pſeaumes, que

nous auons, ſi vous l'apprenez bien, eſt

capable de vous rendre à iamais bien

heureux.O Dieulde quelle ſource debe

nediction &de ioye,ſe priuét ceux,qui le

reiettent, ou le negligent ? C'eſt vn ma

gazin public de ſapience celeſte,où cha

CUIl
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cun treuue ce qui lui eſt propre; l'igno

rant de quoy s'inſtruire , le ſçauant de

quoy s'exercer, l'affligé de quoy ſe con

ſoler,& celuy qui eſt content de quoy ſe

recréer. Il y a des larmes de repentance

pour le pecheur,des chants de recónoiſ

ſance pour le fidele;des preſeruatifs con

tre les vices,des attraits & des éguillons

pour la pieté,& des enſeignemens pour

toutes ſortes de vertus. Et la merueille

eſt,que ces choſes ſi hautes,ſi vtiles, & ſi

neceſſaires,nous y ſont toutes preſentées

dans les délicieuſes chanſons d'vne belle

& agreable poëſie, comme en autant de

vaſes de perles,de diamans,& d'émetau

des,pour nous les fairereceuoir plus aiſé

ment. O ſage inuention de noſtre grand

Maiſtre! où nous auons tout enſemble

le plaiſir & le profit,la recreation, & l'in

ſtruction de l'ame , chantans & appre

nans tout enſemble ce qui nous eſt le

lus neceſſaire. Qu'il vueille luy-meſme

§ce diuin artifice,auec lequelilnous

conuie,& nous alleche à ſoy, & toucher

tellement nos cœurs par l'efficace de ſon .

Eſprit,que comme il noustire à luy auec

ces ſaintes cordes de ſa douceur, & de

ſon amour,nous auſſi de nôtre côté cou
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rions tous franchement & allaigrement

apres luy, afin que l'ayant fidelement ſui

vi durant ce fiecle, il nous loge auec luy

en l'autre, dans le ſanctuaire de ſa gloire,

où tenans nôtre partie auec les anges

nous lebenirons,& glorifierons eternel

lement.Amen. - -


